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dix heures, déjeuner bruyant à la pension. La table pîremiersalon toutd iprégné 'une vague odeurdevaille
a ui petit air de fête : sur la nappe d'une llanchour aisant pressentir toutes sortes de choses dans les sacs el
1 louissante,-chose rare,-apparassent, parmi les piles coffrets que j'aperçois çà et là sur les tables. A travers
de mandarines, des pyramides d'huitres et de noibreuses la porte arrivaient les bruits joyeux de la conversation
buuteilles de Siiteriie,-ttu attenution dI la maltresse.- sur' lesquels tranichaient par To weL lei élat, 'b' rires
Croirais je inéchaminient qu'il y a là-dessous quelque aigus les banbinls.
question d'intér't ?..na foi tou et j'aime mnieux penser -Ce pauvre Ileetor aura été retenu ao ierVice'
tout simîplement qu'elle a voulu nous faire plaisir. On disait mon père avec sa grosse voix.
mange beaucoupmais l'on cause encore davantage et, P'résentl et bon ne année ! ai- ief e uuvraut brn:
ar inments, éclatent, à quelque coin de la table, (le quenent la porte du salon. Aussittt j'ai éte entour' evi

bous gros rires franicset sonores, poussés par des individus pris d'assaut ; j'ai repu une grèle do baisers et d'culadt.
qui se sentent lestomac jeune et la conscience nette : tandis que dans nesjanibes de petits hommes essavaient

Alons, à nos santés età lasatisfaction de nos souhaits derimper n nm'apelat leut ocii"e. I>eîdîlant tote la
respetitfs ! "dit le président mei élevant son verre ; toast soird', aumilien de cette almosphére d'a feîtion si it r
ac«cueilli par (les applaudissements unaimînes .... . h ça rec'onforl, re'hlau lf' lar toutes 'c'es carenSes, j'ai peîcs
est.ce le déjeuner. est.ce le Sauterne ?.. ... je ne sais, Mais qu'il était bon qu'unie fois dans l'anée on se cont'uti
cette journée tant redoutée conîmence a îNiapparatre d'ttre tout simplement lu bon garçon et qu'on osat
ous un aspect m oins sombre. iohaiter tout haut au.\ siens ce (Jqu'tni désirait pour ent ix

Et uaintenant qu'on a rempli ses devoirs de bonie tout bas Et vuil emm 'i pal mo Jour de A
ciamuaraderie, on réfléchit qu'on pourra tout. aussi bien î-ch.
taire ses visites officielles pendant la huitaine et que Pour
le moment, le plis important serait de filer à Paris. de
îmîe un vagon et il me vient aussitôt la douce idée quer r

danîs une heure au plus je puis trouver les joies île la l 1) r CU 1I T
amille, de la vraie famille, celle qIe rien ti peut rem-
placer, pas plus le réginent que les amis ; je rflè-
chs qu'il y a l.bas de bons 'isages un pet ridés et des
petites tétes blondes qui seraient bien, malheureuses de''
le pouvoir m'embrasser aujourd'hui. Où serai-je lannée 

prochaie, hélas 1 je nen sais trop rien, maisje n'en sens
pie tavantage le bonheur causé par cette proximité des ýVétais depuis quelques jours chez inu vieil ai Lacel,
miens. t tlandis qu le train m'emporte, je sens en moi instituteut comuinnal au vilIla.e de ChimnaC. Comeu
connue un apaisement profond. et il me vient mille bonnes Chenai nestin'un bourg sans inportanIce, et qui la
pensées que je n'avais pas la veille. cominiune n'est pus assez riche pour paver à la fois un

Me voici arrivé à Paris. Les rues sont encombré de instituteur et une institutrice Lancel est charé tout à lau
monde; à peite pie ut-on m;rcler ; les voitures sont olli- fois des tilles et des garçons.
ées d'aller au pas eti derrière les vitrines spendides des (in jour, au moment de la sortie des tefamfntendis
tottiques, on aperçoit une foule d'achèteurs. Mon l)ieîî Il grand vacarme dans l'escalier rustique qui co)itiit de
tin est bien un peu press, Lui peu boscul et je sais llautChenae. où est l'école. à Bas.Clhenae. oA sont les
bien qu'autrefois je maudissais de tout ceur le jour qui scie ies et les feries. Il v avait des r'ires. des liuiées et
cauisait cette cohuen;-inais ai résumé, en', y réfléchis- des applaudissements ilonigies. At milieu de ce brou
salît tii peu, cette foule Iimrie doit mtous enchaiter,(ai hah, on distinguait nettement' les mois Triihe ai
c'est Paris gui renait, IPour nous surtout ui nous 'alP . eu! Trichle au jeu " vociférés par un chuur lui îlu
lons le Parts d'ilya deux ans, si triste, si niornle, siainité senitait.t en rien soit oriphéoi, sur une sortite de rhythmîe
sous son inailteati de neige, pour ious (lui avons eu A le violeut.
coîqutrir pied p pied maison pal' maisoI, qui l'avons vu .1e courus au bord de la terrasse poiutr Voit. ce qui se
tout flainbaúl, tout herissé <le barricades avec ses murs ipssait. Lancel y était déjà, et a travers les branches
tigrés de balles et ses trottoirs jonchés de cadavres, il y a Ides arbrres. examinait la scène. l 'enItenit venir, et.

nme joie nitseé à contempler', par ce beau temps tièdeI tournant la tt., metsigue dNocer saus far do
cette résurrection, complète. Est-ce qlue ces magasins bruit.
sontiaoins beautqu-'autréfois, t-il moins de inde, Au'dessouts <le nous, une peltite ille dt îiîe dizaine î d'unîlon moinsi beaut ra1
le luxe et d'aimiiation, les équipages sont ils moins bien nées se tenait debout, adossée contre la paroi (i rocher
tenus, la Parisienne moins bien lmise Ctun pays, (lotit la Elle avait ranené son Iras droit sur sa ure comme
capitale est si vivae, doit-il compter sur l'avei r ? Voici fout les enfants quand ils redoiulentl quelque iiauvais
déjà les bals qui s'anoncent les vieux hôtels ouvrent coup ou (u'ils éprouvent tin accès de timidité ou uu
leurs portes fermées par les deuilsde la derniè·e gue're mouvement le honte. Uno deni-douzaine des disciples
et l'hiver de 1873 a l'air de bien coieticer'...... Mos ide Lancel l'entot raient, Ott criat sur tous les toits
lie voilà décidément tout rasséréné. ' Triche au jeu! triche aujeu!

*l'ai pris le chemin du petit hôtel où jo suis né. 'l'out Att ioindrei mouvenment lue faisait la patiente pour
le long de la r'ò j'ai rencoiltré des voisims qui contem. Prendre son élan et s'enfnir, le demi-cercle se rapprochait
taient mon casque à ines opdulettes et inurimuraient d'elle et lui coupait la retraite. Quand elle ècartait uit

Nols qui l'aotivu siptit I uisil ni'ont tiré un petu sobras poutIr re'arder, son regard toinhait sur des
grand coup de: clau, etuoi j'ai tAché de rendre mon ligures animées, plitôt raileuses que ienaçantes, et sut'

LtMilitaire le pls aetuen possible. des doigts tendus gi semblaienttia coucleien joue. A
Je suis arrivé à la nioti n chère petite maison En ces momentsWlà,les cris redoutblaient (le violence.

tirant la sonnette j'ai tout de suit'revu lo teîîps où ma Un, (les gaiiins, en équilibre sur' la orête dLu Iunir gros
htonne mî'élevait dani ses bras Liour que j'etusse le bonheur sier, criait plus rt que toits les autres, et semblait
inapréciable d'atteidre le beau bouton drtte soner s'amuser piodigiensement de tout ce tapage.
mioi.llénie. Ai bas de l'esalii' j'ai aper i, disposées Deux petites llles, au second pi; se coum iunn iet
dans de grandes potiches, les deurs et les pantes 'ertes leurs vólexions sur la t'ichetusc et semblaient se dire
envoyées à tun iière palr dl vieu aïis. .'ai traersé le l 'aut r U Ce nU'estpas oi qL voudé'is Mt' à sa
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